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Correspondanlce. irite quand on se rappel!e que c'est la de- min si célèbres dans toute la côte du nord
NOTZS HISTOR QUES meure d'un cultivateur et que parfois sous par leur isolement de tout établissement,

E. S H I S T Oce toit couvert de mousse il y a de l'argent par leurs montées et leurs descentes inter-
SUR LA à placer à intérêt. Même simplicité an- minabies et par les fatigues extrûordindi-

BAIE SAINT PAUL. tique dans l'ameublement: ou voit iême res qu'y éprouvèrert les voyageurs avant

(Suite et fn.) encore le dressoir, la brimballe, la salière que le gouvernemient eut fait faire le su-
D'après un recensement fait en jan- de bois, la lampe... . Et qui, lorsqu'il a perbe chemin actuel. Voyez à perte de

vier 1858, il y avait alors à li Baie 4'.5 été élevé à la campagne, n'aime point à vue cette suite de montagnes plus ou

maisons habitées, renfermant 494 fàmil- revoir ces objets si propres à réveiller le moins élevées et escarpées! N'est-ce pas
les lesquelles formaient une population ce souvenir des jours heureux passés au sein là Pimagc d'un" mïer en fureur, qu'un pou-
3363 âmes. Les deux plus nombreuses de de la famille. voir surnaturel aurait tout-à-coup rendu
ces familles sont celles de Simard et de Mais si l'on est peu curieux en géné- solide au milieu de son azitation ? Pour
Tremblay originaires de la Côte de Beau-:ral sur la beauté des bâtisses et l'ameu- tromper l'ennui d'un si long voyage, je
pré. blement des maisons, il n'en est pas ainsi vous d:rai comment un individu de la

Les moabitants de la campagne ofrent!de la toilette: sous ce rapport la Baie peut Baie St. Puli, célébre dans son temps,
dans leurs mSurs et leurs habitudes en soutenir comparaison avec les paroisses expliquait la formation de cette suite d1e
général une somme de ressemblances qui les mieux endimanchées. Le luxe dans montagnes de la côte du nord auxquelles
les font reconnaître et distinguer partout: les habits qui fuit irruption partout a réus- notre historien a donné le ncm do Lau..
Jean Baptiste et Josephte dans le District si à travers les Caps.-Ici la pipe est en rentides. '' Lorsque le bon Dieu, disait-il,
de Québec ou de Montréal, ou dans d'au- grand honneur comme partout; mais ce créa le monde il eut de la terre de reste
tres parties le la Province, c'est toujour. qu'il y a de particulier,c 'est que même les et il dit cTtémon je t permets de
Jean Baptiste et Josephte. Cependant enfants pour la plupart ont cette habitu- faire avec ce reste une partie de la terre.
presque chaque paroisse présente quel- de. On voit de tout petits bons hommes Aussitôt le Démon se mit à l'oeuvre pour
ques nuances dans les usages qu'on ne passer en fumant avec le sans gêne des faire la côte du nord mais il ne put ja-
peut pas toujours saisir au premier coup vie llards ; on les voit tiuer de leurs gous- mais l'aplanir mieux qu'elle l'est. Il
d'oil, mais que l'habitude de vivre ensem- sets des pipes aussi longues qu'eux et les obtint de plus du bon Dieu la permission
ble fait bientôt distinguer. Les habitantsde charger avec la facilité et l'aplomb des de faire des habitants pour ces montagnes
la Baie St I 1l et dit Comté de Charlevoix rnaîtres-passés. et ce fut alors, ajoutait-il, que le Démon
Ci généra' presqu'entièrement privés A l'exception de quelques expressions fit un tel et un tel autre qu'il nommait et
Pendant P': ver de toute communication particulières dont quelques-unes ne sont dont il avait à se plaindre. Mais le bon
par terre a7 c les autres paroisses, et en é- pas sans mérite, on parle tout aussi bien Dieu lui dit:. Arrête, Démïon, tu en as
tant encor séparés par de longues dis- pour ne pas dire mieux qu'ailleurs. Par- déjà assez fait pour empester toute la
tances, ontconservé des habitudes et des mi ces expressions communes à fout le terre. Lt voilà, concluait cet individu,
Usages particubers. C'est ici et dans la comté les étrangers remarquent bien les comment la côte du nord a été formée
côte de Beaupré que se sont le mieux con- suivantes : chômer d'une chose pour en et peuplée." Cette explication était
servés et que se conservent le plus long- manquer ; faire dul pour fare peine à bien maigne surtout de la part d'un
temps les mours et les habitudes de nos quelqu'un ; faire des chouarmes pour des homme à qui les habitants de la Baie St.
pères, parce que les deux comtés de badinages; on biche un enfant au lieu de Paul avaient fait payer plusieurs fois une
Charlevoix et de Montmorency sont res- le baiser ; on dit une piroche pour une pension à Québec au compte ce notre
tés jusqu'à ce jour et resteront probable- oie.... Mais tout cela s'en va disparais- souverain seigneur George III alcrs ré-
ment longtemps encore à l'abri de la rma- sant d'année en année. cruait.
ladie. Ils n'ont en aucun rapport avec nos Il n'est peut-être pas dans tout le pays Mais regardez! voici la Baie ! Quelle
vainqueurs depuis le jour où ils ont échan- une seule paroisse qui offre autant cl'inté- nature grandiose! Voyez le St. I.rurent
gé quelques coups de fusil sur le rivage, ret au touriste, au poète et au naturaliste qu'on a laissé à St. Joachinm, il parait d'ici
il y a eu cent ans dans le mois d'août der- que la Baie Saint Paul. Ses hautes mon- dix fois pluis vaste et plus étendu. Con-
nier. tagnes et ses points cde vue magnifiques, me il plait de le revoir! non, rieu ne -uIt
Faites le tour de la Baie et vous pense- sa rivière si proprement appelée le Gouf.. eompîser la vue de notre majcu u

rez comme moi. Ici vous ne verrez pres- fre, ses nombreux cours d'eaux avec leurs fleuve.
que point de ces bâtisses élégantes pro- petites chutes pittoresques,ses terres d'ai- On dit que la grade Baie dins '
prettes, comme on ep rencontre souvef. Invion pleines de secrets peut-être anti- guenîy, connue sons le nomd1
dans la côte du sud surtout. Tout y con- diluviens, m'en sont les témoins. des la ! la ! fut ainsi appelée
serve in air d'ancienneté qui réjouit peu Mais venez plutôt avec moi et passons les pr niers voyageurs qui rene e;er
l'oil il est vrai, mais qui n'est pas sans nié- d'abord les Caps, ces huit lieues de che- Saguenay poussaient tous ce cris d c u a


